
LES CLOCHES DE SAINT-B3ONIFACE

Adieu, bonne maman. Je vous aime trop pour ne pas vousbénir de tout mon cœur. Agréez les sentiments de respect etd'attachement de votre pauvre
t Alexandre, Evêque de Saint Boniface... Il y a ici une petite sauvagesse nommée Marie Anne,très intelligente, que je voudrais envover à 1 école des Sours.Le "Tu autem" c'est la bourse; j'espère que les cousines Adèleet Hélène voudront bien joindre leurs eilorts aux vôtres polrque chacune dans le cercle (le vos charitables amies puisse for-mer une petite pension à ma petite Marie-Anne. Je vous einvoie à chacune une petite image pour vous encourager. Ecri-vez-moi aussitôt que possible.

Toujour's votre Alexandre.
MISSION SAINTE-CROIX, (Sur le Nelson).

(Suite)
les avait démandés pour assister à sa prèche et à ses prières;quelques curieux avaient eu la faiblesse de s'y rendre et à l'oc-
casion on les avait invités à retourner au bercail Méthodiste.Les promesses, les pré-ents n'avaient pas manqué, non plusque les mensonges contre l'Eglise Catholique. Une jeune filleconvertie mais débauchée par un blanc de l'endroit avait étémise à la porte de notre église, c'était une facile conquêtepour le sectateur de John Welley. Aussi n'y manqua-t-il pas,et il en sonna de la trompette. La fille adultère se remit sousla houlette du ministre triomphant, elle n'a point abondonnésa mauvaise vie. Indignés d'une telle conduite, mes bons chré-tiens me disaient: nous aimerions mieux mourir que d'aban-donner la religion catholique.

Je n'invitai pas les protestants à venir assister à nos exerci-ces, mais les meilleurs d'entre eux n'y manquèrent pas. Assissur ma petite valise au coin de la cabane et revêtu de monsurplis et de mon étole, j'écoutai la confession de tous les ca-tholiques à genoux à mes pieds sur les branches de sapin quitapissait le plancher de terre. Le lendemain,nous passions parune localité où vendaient des marchands. Un jeune couplecatholique seulement cohabitait avec leurs parents protestants
(A suivre.)


